
AVIS AU PUBLIC

MEUBLES à $5 P.C.
▲IJ-MW60ÜB

VU PRIX COUTANT
M. LOUIS GRATTON, marchand de meu­

bles tfèsire informer le public d’Ottawa et 
de ses environs, qu’il abandonnera la vente 
de meubles à partir du 1er novembre 
prochain et vendra tout son assortiment 
con-istant eu ameublements de salon, de 
chambre à coucher, de salle à din< r, mate- 
lata, sommiers élastiques, chaises, couchet­
tes, berceaux, etc., etc., à

PIOIUIR
AU-DESSOÜDS C

PHX OjUTMT
Le public est cordialement invité à pro 

ter de ce bon marché et venir visiter 
grand assortiment situé au

Ho 530 rue Sussex
LOUIS GRATTON,

ropriétaire.
27 Août 68

LA PROTECTION SANS EGALE PB'

ISAIE DAZE
Manufacturier Lï

1—(KT)—

MARCHAND de CHAUS,1RES
EN GROS ET EN DÉTAIL

COIN DES BUES

BalHousie qù cio l'Eglise
OTTAWA.

TB»

Les

—Mon 
Mais siDésire faire savoir à srs nombreuses pra­

tiques et au public d’Ottawa et de ses en­
virons en généra qu’il a acheté , et mis 
en opération toutes les machines du vaste 
établissement autrefois en opération sur la 
rue Sussex par M, Selby Lee pour la

ment ; qi 
- à la Korg 

—Eugi 
je compi 
mais, po 
moi, c’es 
forts. Pu 

Lejeur 
la marqni 
regard dé 

La jeun 
appuyée 6 
Les yeux 
fixée sur

FABRICATION DES CHAUSSURES
M. I. Daté désire attirer l’attention du 

public sur ce qui suit :
Le personnel de l'établisse!

edi le plus complet de ce ge 
Ottawa et est composé d'ouvriers d 
mière classe.
TOUTE COMMANDE

Qui lui sera confiée sera exécutée et expé­
diée avec soin sous le plus court délai.
Une SPECIALITE dans les Commandes

Les meilleurs matériaux sont employés, 
datisfactioa garantie. Prix très modérée, 

UNE VISITE EST SOLLICITÉE 
S^-Les marchands de la 

raient bien d'aller visiter cette 
TURE avant d'acheter ailleurs.

IZAIE DAZE,
Propriétaire.

ment est sa

i
ouverte e 
mots : Pai 

—Vous 
crainte, I 
quis, Ma 
aussi.

Le pan, 
soupir et 
yeux pou 
prêtes à ji 

—C’est 
quis, dit-il 
ment d’êt 
mandez qi
lions.......
vous, me 
vous m’av 
bien et v 
toujours ci 
mon plus _ 
qui m'ave 
pensées e 
seignemen 
mon Jinti 
pourrais-je 
le de mes 
tes mes pe 
Vous me d 
mes intent 
connaître, 
vous n'ave 
tre cœur.

Mais, sa: 
naissez déj 
vez ce que 
marquise.

Quand o 
re, quand 
fait entrei 
j’étais biei 
vingt-et-ui 
ne sachant 
nocent eue 
je sais... 

—Eh bit 
—Oh ! j 

que je sui 
étranger ; 
grat et je s 
à l’homme 
giant outi 
sais, mous 
sais que je 
m’appartie 
ne dois pi 
temps le bl 

La tête e 
marquise i 
coûtaient, 
sent craint 
de ses para 

Après un 
tiuua :

—Près c 
marquis, di 
connu tout 
aimé autar 
Mais j'ai i 
penser et i 
que j’ai eu 
être indigi 
m’avez fait 

Tout à 1 
ment inter 
et je n’ai ri 
reprocher e 
rappelant 
ma jeunesi 
tout mon 
découvrir c 
je sentais n 
près de vt 
me la faire 

Après s'' 
veau pour 
poursuivit 
| j—Monsn 
suis pas v 
ce que je vi 
madame la 
derai préoit 
et tant que 
reconnais»»

a cam pagne fe- 
e MANUFAG-

16 mai 84

TAPIS, TAPIS «te.
MAISON DE TAPIS

D’OTTAWA.
le nine grand assortiment, les 

JCQWT&Vmrs, et 1 s plus bas prix en 
fait de

-L-, .relarls, Rideaux,
Corn*clie-. Pôles, Garnitures»' 

et Meuble» de toute norte.
à la

MAISON DE TAPIS D’OTTAWA.
148 Hue KIMKKN.

SHOOLBRED et Oie.
Ottawa, 17 Déc 1883. la

I .1.

o»

JOS. SENEGAL,
ENTREPRENEUR

DE POMPES FUNEBRES
com DBS R CBS

York et Dalhousle,
OTTAWA.

Crêpes, gants, écharpes de 
deuil, etc., loués rvis!

U.TM1BEUT
J,88CAATEUR,COURTIER

MARCHAND
A.

Commission
Agit comme arbitre et commissaire-prtae c.r

Bureaux : RUE SPARKS
(Enface de l’Hotel Kussell.)

OÏTAW4.

it:

Pour les meilleures ferronneries à bon mar. 
ché, ailes ches

McDougall & cuznej-
Lp pi 18 ancien magasin de ce genre A 

O tu ira établi en I860, à l’enseigne de la

GROSSE TARRIERE,

Rue S ssex, et coin de la rue Duke,.
eutvnir.RKS. ottawa.

Ht K MATTAWA, P.Q.

i

IMCDOUGALL A CUZIER1
31 Octobre 1883. “4»E. VâiZI N A

(BIJOUTIER et HORLOGER,
No, 536, Rue Sussex,

OTTAWA.
CADEAUX DE NüEL ET

DU JOUR DK L AN 
Aeaortinvnt complet de Bagnes. A atu aux 

Epingles, Boucles d’oreilles. Montre .- 
en or et en argent

A MOITIÉ PB IX =
ge fait à ordre sous le plus coar 
délai à des prix modérée.

AGENT poor la célèbre montra VN attU. \\

S. VBZI2TA,
rmiUmm «a.TABfBTT H Al L,

lau

Ouvr*

.

CHEMIN DE FER
Route directe entre l’Ouest et tous les 

points du Nouveau-Brunswick, Nouvelle- 
Ecosse, Cap Breton et Teerrneuve.

Toutes les places populaires de bain, de 
pêche et de plaisir du Canada, sont situées 
le long de cette ligne.

Les chars Puliman qui quittent Mont­
réal les lundi, mercredi et vendredi se 
rendent directement à Halifax, i 
qui quittent le mardi, le jeudi 
samedi se rendent u Saint-Jean directe-

De prompts raccordements sont faits à 
Lévis ou à la Station des Chaudières avec 
le chemin de fer du Grand Tronc, et à 
Lévis avec les bateaux de la compagnie 
de navigation Richelieu et Ontario, venant 
de Montréal.

Des chars do première classe élégants, 
des chars Pullman et des chars fumoirs 
sont attachés à tous les trains directs.

Des restaurants de première classe sont 
disséminés sur la route, à des distances 
convenables.

Importateurs et Exportateurs
Trouveront avantageux de se servir de 
cotte route, vu qu’elle est la plus rapide 
et jue scs taux de transport sont aussi
bas que ceux de toute autre ligne.

Le trafic direct est expédié par des con 
vois rapides spéciaux, et l’expérience a 
prouvé que la route de (’Intercolonial es: 
la plus rapide pour le fret d’Europe, venant 
ou en destination des divers points du

et ceux

Canada et des Etats de l'Ouest.
On peut obtenir des billets et aussi tous 

les renseignements désirables sur la route, 
les taux de passager ou de fret eu s'adres-

E. KING, Agent de billets,
No 15, rite Elgin, Ottawa.

ROBERT B. MOOD IB,
Agent pour les passagers et le fret de 

l’Ouest, 93 bloc Rosain, rue York, 
Toronto.

D. POTT1NGBR,
Surintendant général, 

ireau du obemlnr* *r.
Houston, N. mai 1884.

ASSOCIATION RCTIÜIUI
X3T1

nmoiÀVE
OU CllIM.

Incorporée d'après les Statuts Consolidée 
du Canada, chap. 71 et ses amendements, 
et soumis chaque année à l'inspection du 
Gouvernement Provincial.

BUREAU PRINCIPAL:
1091RUE ST JACQUES

MONTREAL.

'DIRECTEURS.
A L. de Martignjr, Ecr., Caissier de Banqn 

Jacques Cartier-*-“ Président." 
n. W. W. Lynch M. P. P 

Oomméssaire des Terres de 
la Couronne Québec, P. Q.

Ben. Globensky, Ecr., C. R.
L. H. Mat eue. M. P., Président

d’Agriculture de la province de Québec. 
John L. Cassidy, Ecr., Négociant.
J. McEntyre, Ecr., Marchand.
M. Babcock, Ecr., Manufacturier.
John L. Ha. ris, Ecr , Moucton, N. B. 
Arthur Gagnon, Ecr.
John Hopper, Ecr.,
J. J. Guérin, Ecr , M. D.

Ho
Vice

Présidents.

du bureau

Hon. Alex Lacoste, C. R.. M. C. R., et T. 
J. Bit aillon, B. C. L.—Aviseurs Légale 
Arthur Gagnon —Secrétaire et Trésorier. 
John Hopper.—Agent Général.

Guérin.—Dirictenr Médical.

Les surplus sont déposés dans le trésor 
ovmc’af.

our informations s'adresser à
M. CHARLES PUNCH ART».

No, 76, HUE SPARKS,
OTTAWA.

Dr. J. J.

pm

d Mal

DORION & DELORME 
ARTISTES-PHOTOGRAPHES,

140 Rue Soarks et 569 Rue Sussex,
OTTAWA.

Nouveaux fonds de scènes variés, peints 
par les meilleurs artistes du Canada.

Grands avantages pour les fêtes.
Une «lonzniue «le Portrait*

CABINET SIZE,
et un cadre valant $1.00, pour

$o«oo»
Photographies de toutes grandeurs, satis­

faction garantie.
Une visite est sollicitée ches

DORION et DELORME,
No. 140, rue Spark

569 rue Sussex, coin de la rue Rideau.
18 Oct 1883

B t

la.

CHAS DESJARDINSKIDNEY WORTCOURRIER DE HULL
C’est un c"T)oo»é nw» Dent vé­

gétal de cerl -i£Bs ï.ù<àiiea médici­
nales, de feuilles et fruits qui sont 
conn us depuis longtemps pour avoir 
une valeur spéciale sur les 
diverses de maladies des rognons. 
D’autres remèdes, agissant directe­
ment sur le foi et les intestins pour 
les tenir en ordre parfait, sont com­
binés avec les précédents.

Il est impossible de trouver sur 
la face du globe un remède plus 
efficace pour donner la santé aux 
malades. On pourrait fournir des 
milliers de certificats favorables 
venant de toutes les parties du 
pays, car l’usage de ce remède est 
universel et il est aussi populaire 
dans le Maine et la Californie que 
dans New York et l'Ohio.

Les louanges que l'on en fait 
dans le Vermont, sa premiere patrie 
ne sont pas surpassées par celles 
que l’on entend dans le Texas et le 
Minesota.

—Le recensement des familles 
catholiques fait par les RR. Pères 
Oblats, ayant été considéré comme 
de beaucoup supérieur au rôle fait 
par la municipalité, quant aux 
détails concernant les enfants en 
ige de fréquenter tes écoles, les 
commissaires d’école Vont adopté 
comme bâse de leur rôle pour la 
rétribution mensuelle. Le secré­
taire-trésorier vient de terminer la 
liste des enfants en question, et les 
parents feront bien de venir payer 
leur redevance qui est seulement 
d’une piastre par année par enfant. 
Cette rétribution devient due lundi, 
et les intéressés devront s’en occu­
per. Nous avons à Huit des écoles 
magnifiques, et comme les dépenses 
pour leur entretien et le salaire 
des instituteurs sont très fortes, 
ceux qui en profitent le plus, doi­
vent se faire un plaisir de fournir 
leur faible quote-part. 11 y a à 
peu près 2000 enfants ici en âge 
d’aller à l’ecole. L’instruction de 

enfants coûte aux contribua 
blés une moyenne de $3 par tête, 
chaque année. Ces enfants paient 
une somme de une piastre chacun 
par année pour rétribution men­
suelle et la balance vient des 
propriétaires de biens-fonds qui 
malheureusement ne sont pas aussi 
nombreux que l’on pourrait le 
désirer.

No. 40 RUE SPARKS
OTTAWA.PLIS DU CALVITIE AGENT D’ASSURANCE

sur la V I E et contre le F E U,

Cité et District d’Ottawa.
CERTIFICATS SUR CERTIFICATS

La Valeria continue d’opérer des 
cures étonnantes. C’est incontesta- compagnies représentées:
blement le meilleur remède connu La Citizens, DE MONTRÉAL, 
pour empêcher la chute dps cheveux Northern, Co. ANGLAISE,

■ S8SÜST-
Que 1 on eu mge nar le- ceriili- -L . , , j.» n '

cats suivants: i 9piÜll fit ÂCllf RCIIIHS
au delà de

m. $40,000,000
ASSURANCES SOLLICITEES,

AGENT FINANCIER de 
1PLACEMENTS et COURTIER.

do
do

Bouctoucho, N B., 4 janvier 1881 
MM. Lav olettc et N-tison,

Pharmacien?,
Montréal.

Auriez -vous la bonté de m'envoyer G 0:1 
I - boites de la Valeria ? J’en ai fait usage 
d’une boite et le résultat a été tel que mes 
cheveux ont repoussés très épais. Plu­
sieurs ici ayant été téraoi s que cette pom­
made m’a donné une nouvelle chevelure, 
désirent en faire l’expérience. .Te vous 
donnerai volontiers un certificat en faveur 
de la Valéria

de Banques et de Compagnies 
achetées et vendues pour ar-

ACTIONS 
incorporées, 
gent et sur marge.

OPPOSITION
LA VIE DU COMMERCE

EMPRUNTS négociée pour oarticuliers, 
Corporations Municipales et Scolaires, Fa- 
briq es tt Eglises à des condition « très 
avantageuses. Taux d'intérêt réduits :Votre tout dévoué,

G. A. ôlBOUAHD,
ex-député de Kent.

Je vends mes montr. s et bijoute­
ries de toute sorte à 25 pour cent 
d’escompte pour argent comptant. 
Chaque article est garanti, et s’il 
n’est pas tel que représenté, la vente 
est nulle.

J’ai une grande variété de joncs 
en or solide.

ARGENT placé sur garanties de pi^mière 
classe.

LES capitalistes trouveront leur avan­
tage à correspondre av «c

M. Chas Desiardins,
BUREAUX:

F.iliflce «le l’hôiei Rnmaell, me 
Nparks Ottawa.

Montréal, octobre 1883,
Je, suustigné, déclare avoir perdu com­

plètement la chevelure il y a deux ans, j’ai 
essayé de tous les remèdes possibles mais 
sa - s succès. En voyant l’annonce de la 
Valeria dans la Minerve, j’eus la curiosité 
de m'en servir.

J'en achetai une boite ch» z MM Lavio- 
lette et Ne son. pharmaciens, rue Notre- 
Dame. C’est M. Laviolette lui-môm- qui 
me l’a vendue, et il pourra attester que 
j’étais alors—il a en/iron six mois—com- 
plètt mont chauve. J * me suis servi d'une 
seule bol'e et elle m’a suffit pour me rendre 
ma chevelure d’autrefois, un peu plus 
claire cependant, les ch veux étant plus 
tins. Tous ceux qui me connaissent sont 
comme moi émerveillés du résui at

Je suis gardien de la barrièie de la Côle 
Saint-Antoine, tt je serai heureux de don­
ner la preuve de tous les fai's que je viens 
d’attester à tous ceux qui voudront se r -n- 
seigner. Je donne ce certificat de mon 
propre mouvement, en justice et en recon­
naissance pour l'au eur de cette merveil- 
leure découverte.

o-
H. Nohez,

30, Rue Rideau, porte voisine du 
“London Chop House"

Montres réparées avec soin. Ver­
res de montres, 10 cents.

CORRE UPON VA NC E
lues de Commerce et Droits d’AuteurMiLE COSTUME DU CLUB “ FRON­

TENAC.” enregistrés. 
1er déc. lan

U. le Rédacteur,
Vous m’ouvrirez, | en suis sur, 

les colonnes d(f votre excellent 
journal pour me permettre d’insérer 
ces quelques lignes.

A une assemblée du Club “Fron­
tenac," tenue mardi le 18, il a été 
décidé de changer les couleurs du 
Club, et on s’est permis, contre 
toutes les règles de délicatesse et 
d’honneur, qui doivent, il 
ble, exister en're associations de ce 
genre, d’adopter les couleurs et le 
costume du Club de Glissade de 
la Côte Taché."

Il n’existe pas, que je sache, de 
moyens légaux pour empêcher cet 
empiètement, notre costume n’étant 
pas patenté ; mais, au nom des mem­
bre» du Club dont je fais partie, je 
proteste de la manière la plus éner 
giuue contre cet abus.

Si nous avions de l’orgueil, nous 
pourrions nous flatter de ce qui 
anive, car s’il lui manque bien 
d’autres qualités, le Club “ Fronte­
nac ” possède au moins celle de 
l’imitation, et n’a pas trop mauvais 
goût, puisque nombre de jeunes 
filles devaient nous faire l’honneur 
d’avoir le même costume que nous, 
cet hiver. Inutile de dire qu’elles 
renoncent à porter nos couleurs, à 
moins que nous ne les changions, 
nous aussi : ceci, j'espère, n’a pas 
besoin de plus longues explications.

Le Club “ Frontenac,” en agis­
sant ainsi, se fait plus tort qu’il ne 
se l’imagine ; il s’en apercevra peut- 
être.

EST-CE BIEN LE CAS?
Tous les marchands de la cam­

pagne et de la ville, mais surtout la 
classe ouvrière, se disent qu’il faut 
aller chez J. B. C. Dunn, coin des 
rues Dalhousie et St André, pour 
acheter les épiceries, vins et 
liqueurs de premier choix, à des 
prix qui défient toute compétition. 
11 n’a pas d’égal pour son bon 
marché.

Bureau d’Jgent d’immeuble
MACDONALD

NO 9 RUE ELGIN.
ÉTABLI 1884.me sem

Pierre Dame

OUVERTURE DES CLASSES ill mOttawa, 15 mars 1884 
Je certifie que depuis deux ans mes ch°- 

veux tombaient beaucoup et aprè- que 
j’eusse fait usage de la pommai e VALE­
RIA. trois fois, n.es cheveux oat ctssé de 
tomber.

Pour les livres et tous les autres 
articles d’école, il est reconnu que 
c’est P. C. Guillaume, 455 rue Sus­
sex, qui vend à meilleur marché, 

détail, de toutes
A. B. MACDONALD

ENCANTEUR de la REINE .*
j RESIDENCE,........ 253 RUE NICHOLAS.

soit en gros ou en 
les librairies d’Ottawa. f- Bklangkr,

Photographe,

PETITE GAZETTE Saint-Thomas d’Alfred,
Comté de Prescott.

Je, soussigné, certifie que la pommade 
Valeria a fait pousser des cheveux sur ma 
tête chauve à l'âge de quarante-trois ans. 
Elle est très recommandable.

20 lbs. de sucre pour SI,.chez N. 
A. Savard, épicier, rue Dalhousie.

Les personnes qui vont souvent 
à Montréal trouveront une maison 
de pension de première classe en 
s’adressant au No. 13, rue Saint- 
Charles Borrommée. Cette maison 
est tenue par Dame veuve C D. 
Theriault.

—Si vous souffrez des affectations 
billieuses, maux de tête ou indiges 
tion, employez les Pillules de Noix 
Longues de McGalk Prix 25c. la 
boite. En vente chez C O Dacier, 
et H F MacCarty Ot-awa.

Chez M. Laurent Duhamel vous 
trouverez un assortiment de vian­
des fraîches de toutes sortes au 
quartier et à la livre, livrées à domi 
cile, M. Duhamel remeicie ses 
nombreuses 
en général

Author Cholkttk,
Cultivateur.

Voilures pour EnfantsSt-Thomas d’Alfred, 19 janvier 1.883 
Je certifie que la Valéria m'a été très 

utile en arrêtant la chute de mes cheveux, 
en faisant pousser sur la partie chauve des 
cheveax assez longs mais clairs. Je dois 
faire observer que je n’ai employé qu’une 
boite de la Valéria. Je suis âgé d*e soixante- 
quatre ans.

F. X. Bodgîk.

Cages pour Oiseaux
Eu attendant, pi-rinettez-moi de 

souhaiter au Club un bon teintu 
rier, car son système a cela de bon, 
qu’en supposant un nouveau chan­
gement pour imiter un autie Club, 
il sera toujours temps de passer 
ses costumes à la less.ve e» de les 
reteindre.

£. 6. MEUREMil bury, E.-U., 23 déc. 1882.
Je, soussigné, certifie par lu présente ce 

qui suit :
L’an mil huit cent quatr -vingt-un, par 

suite d'occupations et i'études plus ou 
moins sérieuses, je me vit petit à petit de­
venir chai ve ; en quelques semaines, je 

rdis tous mes cheveux lu sommet de 
tête. Je fis alors part de mou malheur 

à mon cousin, qui m’expédia deux boites 
d’une pomm ide inventée par lui et appe­
lée La Valeria.

En lisant la

Ko. 96 Rue RIDEAU.;
pratiques et le public 
de l’encouragement 

qu’on lui a accordé jusqu’à ce jour. 
Une visite est respectueusement 
sollicitée

R
Croyez moi,

M. le Rédacteur, 
Votre, etc. etc.,

Un membre mi “ Club de glissade 
de la Côte Taché.”

prescription, je le dis, je 
m’amusai un peu, car je l’avoue, je la 
trouvai un peu curieuse encore plus flou 
loureuse. N’importe le désir de ravoir ma 
chevelure me lit fa-re l'essai de La Va­
leria. Quelle ne fut pas ma surprise, après 
trois ou quatre semaines, d voir comme 
une foret de petits cheveux couvrir louie 
la surface chauve de ma tête. Je redoublai 
d'efforts et aussi de confiance et de ponc­
tualité, et cinq mois après, j’avais, sinon 
tout, au moins en grande partie ma cheve­
lure d’autrefois.

C’est donc avec reconnaissance de cause 
queje recommande à tous ceux qui comme 
moi, ont ou le malheur de perdre leurs 
cheveux, la plus utile et la meilleure de 
toutes les pommades, La Valéria

L. P. Champagne.

l-e Restanrant “ Queen ”Cher Monsieur,—J'ai beaucoup de plai­
sir à recommander l'Elexir de Down, pour 
les rhumes, la toux, et toutes les afïections 
des poumons, soit pour les enfants ou les 
adultes, car j'en ai fait usage pendant dix 

ians ma famille, et avec le plus grand 
succès. Nous en avons toujours à la 
maison, ei nous croyons que chaque 
fami.ie devrait en faire usage en suivant 
bien les directions ; un grand bien résulte­
ra de son usage. Tout à vous. John Hill.

numéros 13 li 14, Rue ELtHN
Ce restaurant de première classe n’est 

qu’à quelques minutes de marche de tou 
principaux hôtels. Toujours à point, 
très, et primeurs de la saison. Repas à 
tonte heures. La salle à manger des aamee 
est au premier étage. On fait -une spécia­
lité des soupes aux huîtres et des dîners

P.M.—Les prix no sont pas surchargés.
J. H. SPENCER,

Propriétaire.

Ottawa, 19 nov., 1884.

butDEPOTS DE HULL
Pour la vente du Cunada, chaque jour

M. Croleau, rue Principale, en face du 
Bureau de Poste.

M. Rémi Fiileau, coin des ru^s Inkerman 
et Alfred.

M. F. Manceau, coin des rues Philomène 
et de l’Eglise.

M. .1' H. Best elle, rue Wellington, près de 
chez M. Pim e Durocher.

M. Pierre Sauriol, rue Centrale.
M. Télesphor Mousseau, coin des rues 

Britannia et Victoria
M. Médéric Bourgeois, coin des rues du 

Pont et Cent ale.
M. Clarisse Sauvé, rue du I.ac, coin de la

rue Albert.
M. Emile Pitre, rue Brewery.

LOTERIE RATIO -ALE 20 mars 1884

Pilules de Noix Longues ComposéesDE COLONISATION
W De JIcGALI

Recouverte* rFondée sous l'autorité de CActc de 
Québec, 32 Vicl. ch. 36 )

M. le curé A. LIBELLE, Directeur, 
j S. E. LEFEBVRE, Secréiairc.
| C. H. A. Ol’IMOND,:Aff<nt.G*ii*ral.

Valeur «le- lou $50.000.00 
G MON LOT i Lu im­

meuble d’une valeur de..$10,00o,00
Et 1,920 autre* loto.

Montréal, 29 janvier 1884 
Monsieur C. D. Gin ux, pharmacien, 601 

nie Notre-Dame (ouest) Montréal. 
Monsieur,

Je perdais mes cheveux abondamment 
depuis six mois : rien ne semblait pouvoir 
en ftuèter la chute, car j’avais esseyé les 
unes apres les aunes tout s les p epnr -
’•le > si.i-.O l 'uir le m . i.;re Iran r ésultat.
J'étais aussi chauve qu’on peut le devenir 
en aussi peu le temps.

Sur votre recommandation j'essayai la 
Valéria la première boite <%rrêté com­
plètement la chute ; à la seconde, mes 
cheveux ont commencé a repousser et 
après en avo r usé trois boites, j’avai.' une 
chevelure aussi forte qu’aujwrdvant. C’est 
un plaisir pour moi de pouvoir vous don­
ner cette faible marque de reconnaissance 
et je conseil à tous ceux qui auraient le 
malheur de perdre leurs cheveux de ee 
servir de la Vai.krta.

Pour la guéri­
son certaine d» 
toutes les aflet ■ 
lions bilieuse» 
torpeur du toit 
maux de têt* 
in di ges 
étourdisse 
et de tou tea .et 

malaises causés par lr - «vivais fonctionne 
ment de l'estomac.

Ces pilules sont '.te n 1 recommandât 
comme étant un do; , .cb sûrs et des plu: 
efficaces remèdes Metre les maladies pli a 
haut mentionnées. Elles ne contiennent 

de ses prépara 
uissant purgatil 
dans n'import- 

contiennent aucune d< 
iraient t,

ii
* HîCAtS- Mon

11
A L'ETABLISSEMENT DC

Principal Tailleur de la 
Hue Sparks.

PKIX du BILLET «Sl.OO
rcure ni aucunepas de mercure ni au 

lions. Tout en étant 
ant être

elles ne contiem 
substances délétères qui pour 

rendre préjudiciables à la santé des 
ou des personnes âgées. Les Pu, 
Noix Lo^eoes Composées, de MoGa 
préparées avec soin, avec 
centré, tiré de la noix longue

irincipes végétaux, 
situer ran

Un escompte de 5 p. c. est accordé bur 
10 billets, 10 p c. sur 50 billets et 15 p. c. 
sur 100 billets.

administré
quel cas,Pardessus de perm 1ère classe. 

Etoffes à Pantalons des plus re­
cherchées.

Accoutrements complets pour 
Messieurs.

Quatre tailleurs très-compétents 
sont attachés à l’établissement.

P. O. AUOLAIR, Prop.
183 Rue Sparks.

Pour plus amples information», voir le 
Prospectif, ou s'adresser eu Bureau, de MoGals, son1 

un extrait ooo 
et combin-Aubkri Laeosk, 

No 624, rue Notre-Dame ouest, 
Montréal.

avec d'autres p
nière à les placer au premier rang paru 
toutes les pilules stomachiques jusqu’à pri­
sent offertes atumblic.

K B. MoGALE, Chimiste,
^Montrés

No. 17, PLACE D’ARMES,
MOltTRlAL.

WT On demande del, sou s-agents.
8 /«filet

Bnvente chez tous les pharmaciens.
Bn gros par M. 'HARVfVY, boite- 1115 

P. ()., Montréal^
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